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Leçon inaugurale no 306
 
  Chers collègues, chers amis,
  Mesdames, Messieurs,
   
  Alors que, selon l’expression consacrée, la plupart des habitants de la Terre continuent à affronter des incertitudes de fin de mois, des dangers immenses nous obligent à nous confronter à la plausibilité de la fin du monde. Après avoir créé au xxe siècle la bombe atomique et son hiver nucléaire, l’être humain du xxie siècle réalise qu’il pourrait finalement détruire son propre écosystème en le réchauffant à des niveaux jamais vus depuis des millions d’années, et ceci en quelques décennies seulement. Si le péril atomique a pu être évité en demandant à quelques hommes de ne pas appuyer sur le bouton, force est de constater que le péril climatique se matérialise sous nos propres yeux sans que nous soyons capables de convaincre les milliards de Terriens de réduire leur consommation à leur échelle – de moins appuyer sur le bouton du moteur thermique de leur voiture, celui du thermostat de leur habitation, ou celui de la chaudière de leur centrale au charbon. Notre responsabilité envers les générations futures est engagée. Cependant, comme nous le rappelle Groucho Marx : « Pourquoi devrais-je me préoccuper des générations futures ? Qu’ont-elles fait pour moi ? » Et pourquoi ne pas suivre la maxime attribuée à Madame de Pompadour : « après nous, le déluge » ? Quoi qu’il en soit, en reprenant John Keynes, « sur le long terme, nous sommes tous morts ». Le changement climatique a ceci de commun avec la pandémie du Covid-19 qu’il illustre combien il est extrêmement difficile d’aligner les comportements individuels sur l’intérêt général.
  Les enjeux du climat et, plus globalement, ceux qui sont liés à la soutenabilité de notre prospérité, nous obligent à rationaliser notre conception de nos responsabilités envers les humains qui vivront sur cette Terre dans les siècles à venir, ainsi qu’à traduire concrètement cela en outils d’évaluation de nos actions et d’aide à la décision. Entre le court-termisme supposé des marchés financiers et le jusqu’au-boutisme des tenants de la théorie de la décroissance et de la frugalité, en passant par les préoccupations de pouvoir d’achat des Gilets jaunes, existe-t-il des fondements scientifiques à une théorie de l’individu ou de l’entreprise « environnementalement » responsable dont on pourrait déduire une technique opérationnelle d’évaluation permettant de juger chaque action à l’aune de son apport au bien commun ? À l’occasion de cette leçon inaugurale, je vais chercher à vous convaincre que tel est le cas. Dans notre monde gagné par un relativisme intégral, où tous les arguments se valent, en particulier quand il s’agit de réduction des émissions de CO2, et où tout ce qui est vert est a priori désirable, il est urgent de remettre de la rationalité dans un débat où les idéologies prennent le dessus au détriment de l’efficacité et de la crédibilité des politiques engagées.
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  Aujourd’hui, plus de 90 % des Français pensent qu’un changement climatique est en cours, tandis que 80 % d’entre eux le considèrent à tout le moins comme extrêmement grave. Il n’y a donc plus d’enjeu en France quant à la communication sur les connaissances climatiques. Hélas, cet impressionnant consensus se brise dès l’instant que sont abordées les questions du « qui ? », du « quoi ? », du « combien ? » et du « comment ? » Les éoliennes, plus personne n’en veut à cause de leur impact sur nos paysages et sur nos patrimoines. Le nucléaire reste une source d’énergie essentiellement décarbonée, mal aimée pour les déchets à haute activité et à vie longue qu’elle engendre. Les biocarburants sont critiqués pour favoriser l’agrobusiness et pour concurrencer la production alimentaire. Le solaire et l’éolien ne pourront massivement se développer tant que l’on n’aura pas levé le verrou technologique du stockage de l’électricité, dans un contexte où les consommateurs ne sont pas prêts à rendre plus flexible leur consommation d’électricité. L’agrégation des oppositions ne peut conduire qu’à l’immobilisme. De plus, l’intermittence de ces sources d’énergie renouvelable rend celles-ci encore chères par rapport à leurs concurrents fossiles, en l’absence de soutien public. La solution de stockage de l’électricité utilisant l’hydrogène comme vecteur (power-to-gas-to-power en anglais) conduit à la dissipation des trois quarts de l’énergie primaire utilisée. Même en faisant abstraction de ce problème, alors que le kilowatt-heure (kWh) nucléaire coûte environ 5 centimes, le tarif de rachat du kilowatt-heure du parc éolien de la baie de Saint-Brieuc est de 15,5 centimes.
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